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St. Paul, Montréal. L'assortiment est consi- 
érable et d'une qualité supérieure ; la vente 

•at positive.— Voir l'annoncé.

Restaurant St. Nicholas,—Nous recomman­
dons ce salon qui nous parait des mieux te­
nus, Sa table est excellente, les vins sont 
exquis, et l'on est leçn chez M. Andrien 
avec une politesse française. —Voir (‘an­
nonce.

Le paupérisme Angleterre.

Le paupérisme est, tout le monde le sait, 
une des plaies qui rongent l’Angleterre. En 
face des fortunes colossales île l’aristocratie 
terrienne, financière et industrielle, on voit 
parmi les class-s pauvres et ouvrières île ce 
pays une misère et une déaradatiori incon- 
neu* sur Incontinent. Ce fléau de la misè­
re dans le pays qui passe pour le plus riche 
de l’Europe, a pris de telles proportions que 
aous avons vu l'income-tax monter de 150 à 
900 millions par an. Cependant cette som­
me suffit a peine pour faire face aux besoins 
les plus pressants. Il ne se passe pas d’an­
née en Angleterre sans que l'on constate un 
«ertain nombre de décès occasionnés par la 
faim. Mais ce qu'il faut rappeler, c’est l’ori­
gine du paupérisme dans la Grande-Bretagne 
et les causes qui l’ont produit.

En jetant un coup d œil sur l’Angleterre 
protestante, en voyant sa haine contre le ca­
tholicisme, qu’elle appelle déiisoirement pa­
pisme, on serait presque tenté d’oublier que, 
pendant 900 ans, cette nation a été exclusi­
vement catholique, et qu’avant le règne de 
Henri VIII on y comptait nue église parois­
siale par chaque quatre milles carrés, et 
Une maison religieuse ou monastère par cha­
que trente milles carrés. La religion catho­
lique y avait plus de puissance qu’en Fran­
ce, L’Eglise y était la vraie basejdes lois. Le 
premier article de la grande charte anglaise 
est réservé à l’Eglise ; il consacre sa stabili­
té et ses droits de propriété, mais tout en 
donnant cette garantie, la loi anglaise avait 
•u soin de réserver la part des pauvres dans 
l’emploie des revenus. Cette précautisn 
était particulière à l’Angleterre. Aussi la 
Réforme protestante, en détruisant les mo­
nastères en repoussant le clergé,a-t-elle por­
té un coup terrible au bien-être desqplase* 
inférieures du pays. Avant Henri VIII il n’y 
avait pas d’indigents dans la Grande-Breta­
gne. La premier loi des pauvrers, depuis le 
fameux income-tax, date de la 27e année du 
règne de ce prince réformateur . Ce qui va 
suivre expliquera pourquoi, sous la tyrannie 
papiete, un mendiant était inconnu en Angle­
terre. *

Voici les instructions données par l’évêqne 
d’York aux piètres sous ses ordres.

Les prêtres recevront la dîme du peuple. 
Ils tiendront un compte exacte des sommes 
versées. Ensuite ils en feront la distribution 
en présence de personnes pieuses. La pre­
mière partie sera consacrée aux réparation 
de l’église et à l’entretien des ornements sa- 
etés ; la deuxième sera distribuée avec mi­
séricorde et humilité aux pauvres et aux 
étrangers, la troisième sera réservée pour les 
propres besoins du clergé^ On le voit sur cel­
le dime, le prêtre ne pouvait disposer que 
d’un tiers. Les deux autres tiers appartenant 
4 Dieu et aux pauvres. Ces instructions de 
l’Evêque d’York reçurent par la suite quel­
ques modifications, mais deux quarts furent 
toujours réservés pour l’Eglise et les pau- 
vréei.
$f Si l’on considère le nombre des curés, 
des monastères qui couvraient l’Angleterre, 
leurs immenses propriétés garanties à tou­
jours par la grande Chartres maie avec l’obli­
gation pour tous de réserver tantôt les deux 
tiers, tantôt la moitié des revenus aux œu­
vres charitables, on comprend pourquoi la 
paupérisme n’existait pas en Angleterre.

Le premier acte d’Henri VIII ayant été la 
spoliation de l’Eglise, éelle-ei se trouva dans 
J’imposeibilité de continuer ses secours aux 
malheureux, Dans leur détresse, les pauvres 

-s'adressèrent au Gouvernement- Telle est 
Porigine de la taxe des pauvres, qui,grandit 
eu proportions que nous connaissons.

C’est done de la réforme protestsnce que 
date le commencement de la misère en An­
gleterre. Le fait est incontestable.

On peut se faire une idée de ce qu'était la 
■ position matérielle du peuple anglais au XVe 
siècle, en parcourant un ouvrage fort inter- 

. resssnt écrit per lord Fotteeeue, graud-chan- 
eélier de la Grande-Bretagne, et intitulé 
«loge de» loi» de la Grand-Br et agn- 
- « Les habitante de l’Angleterre sont riches, 
4iiril, en or et en argent ; ils possèdent tou­

tes les nécessités et tous les agréments de la 
vie. Ils ne boivent point d’eau, excepté à 
certaines époques, pour un motif religieux et 
pai esprit de pénitence. Ils se nourrissent 
abondamment de toutes sortes de viande et 
de poissons, ‘dont ils trouvent une grande 
quantité partout. Ils sont vêtus de bons ha­
bits de laine ; leurs lits, leurs couvertures et 
autres objets sonls en laine, et ils sont bien 
fournie. Ils possèdent tout ce qui est néces­
saire dans le ménage ; chacun, selon son 
rang, a tout ce qni peut rendre la vie heureu­
se et agréable. ”

Telle était la situation des habitants de 
l’Angleterre sous le despotisme et la tyrannie 
papale. En voyant ce qu’elle est aujour­
d’hui, on peut apprécier les outrages et les 
calomenies du protestantisme anglais !

Si les masses ouvrières, efl Angleterre, sa­
vaient que le régne de la misère date pour 
elle* de la grand reforme ; si on leur disait 
qu’autrefois, sous le despotisme de Rome 
leurs ancêtres jouissaient amplement des 
biens de la terre, que le poisson et la viande 
composaient leus nourriture habituelle,qu'ils 
ne buvaient d’eav qu'aux jours d'abstinence, 
qu'ils étaient bien vêtus, bien logés, nous 
doutons fort qu’ils consentissent encore à 
brûler le Pape en effigie;

Un autre bienfait de ta glorieuse réforme 
est la dette publiqne. Sous le rè-ne delà 
superstition papiete, il n'y avait pas de dette 
publique en Angleterre. Le premier emprunt 
date de 1691 : il avait pour but de procurer 
1,500,000 livres, afin de combattre la France. 
La cause de cette guerre, disait-on, était de 
défendre la religion protestante contre Louis 
XIV, qui voulait rétablir le papisme. L’idée 
de cet emprunt vient de Burnett, l’avocat 
le plus infatigable du protestantisme, qni fut 
nommé plus tard évêque de Salisbury, en ré­
compense de ses loyaux service*. L’intérêt 
de cet emprunt constitua donc un nouvel 
impôt pour la nation anglaise. C’est à ce 
système, suivi constamment depuis dans tou­
tes les guerres, que le gouvernement britan­
nique doit de supporter aujourd’hui une det­
te publique telle, que l’intérêt annuel monte 
à 800 millions.— Üniver».

—Le révérend M...., prêchant un jour 
dans l’église métropolitaine d’Edimbourg sur 
les tourments de l’enfer, les peignit comme 
insupportables à cause du froid extrême 
qu’on y endurait. Co mme on était alors au 
cœur de l’hiver, un de ses auditeurs lui de­
manda, apres le sermon, pourquoi il avait 
dit qu’il faisait froid en enfer,tandis que tous 
les théologiens soutenaient qu’on y souffrait 
au contraire des chaleurs affreuses. “Oh îoh! 
dibùl, j’avais de bonnes raisons pour cela : 
si j’eusse dit à mon auditoire qu’il faisait 
chaud, tout le monde se serait damné pour 
aller s’y chauffer.”

Marche de l’Ottawa.
Ottawa, 5 Octobre, 1858.

Grains : S. D. ». D.
Blé, parminotd’Automne. ..6 0 ta 0 0
“ printemps..................... ..4 6 ta 4 8

Seigle per minot.................. ..2 0 fri 2 6
Orge “.................. ..2 6 ta 3 0
Avoine "........................ ..1 3 ta 2 0
Pois ..2 6 ta 3 0
Blé-d’Inde "...................... ..3 3 ta 3 9

Viandes :
Bœuf par livre..................... ..0 8 0 6
Mouton “ par quartier. * ta 0 6
Lard “.......................... ..0 8 ta 0 0

Volailles :
Poulets, chaque................... ...0 »i ta 0 9
Dindes, ...2 e ta 3 9
Oies, “....................... ...1 a ta 2 6
Canards, “....................... ...2 0 ta 0 0

LiovMie:
Patsies per mioot.............. ..1 e ta 1 8
Fèves “.................... ..e 0 ta 0 0
Pommes ............ ..3 6 ta 8 6
Oignons ".......... ......... ..4 6 ta 8 0

Produits ne laitsbii :
8 ta 0 10

“ salé “.............. ..0 n ta 0 8
Fromage 11.............. ..0 8 ta 0 10

Divaas i
Foin, la tonne...................... .40 0 ta so 0
Pailles “........................ .30 0 ta 0 0
Bois franc par cords.......... .10 0 ta 12 6
Œufs pardousainc.............. ..0 Il & 0 9
Sucre d'érable par livre.... .0 6 ta 0 71
Saindoux ".......... ..0 8 ta 0 10

Septembre, Jean Bap- 
leeébe Vafin, Borner, à

DECEDE.
En celte ville, te 27 
liste Archih, fils de Eu 
l’age de cinq ans et quatre* mois.

DOCTEUR GARTLAN,
Résidence et Bureau, Bue Yerk, à quel­

ques pas du Marché.
(£)-Con saltations en Français. 

Ottawa, 38 Août, 1888.

7# arrêt rendu par la Cour impériale de Dijon,
portât MM. Chevalier et O. Henry, mimbsis ne l’academie imp. de hbdecum, et

i, U 17 Août 1854 a constaté sur U Ro
ne,
elleLouaigne, professeur de chimie à l'Ecole 

pour en taire l‘analy»e, “ que l'Elixir 
GAGE, était un médicament perfectionné, toujours régulier 

action ; qu'il n’était point un remède secret et que la vente 
devait être autorisée.”

'cole d'Alfort, experts désignés pour elt 
lixir de GUILLIE préparé par PAUL 
Sectionné, toujour* régulier dons son

ELIXIR i emLIESïPAE GAGE.
a Paris, Hue de Orenelle-Saint-Oennam, Na 13.

Extrait de la brochure : Traite de l’oricink des claires, des maladies qu'elles 
occasionnent, et des moyens de le» combattre efficacement soi-même par I’Elixir 

ToweuE ANTiGLAiREvx du docteur GUILLIE, préparé par PAUL GAGE.

Les-anciens, qui avaient donné aux glaires 
le nom de pituite ou de phlegme, les définis­
saient une humeur visqueuse ou coülamti 
qu’on rencontre è la surface des membranes 
muqueuses pour le* humecter et faciliter leurs 
fonctions.

Plusieurs causes contribuent è augmenter 
la sécrétion de celle humeur, et à altérer sa 
nature primitive. 11 est dès lors facile de con­
cevoir combien sa production immodérée doit 
influer sur nos organes, et jeter le trouble dans 
les fonctions importentes de le vie, telles que 
la digestion et la circulation du sang ; les 
fonctions du cœur et des poumons, de l'esto­
mac, des iostetins et de la vessie, du foie et 
de la rate, des appareils glanduleux et lympha­
tiques, etc., etc.

En citant quelques-unes de ces affections, Il 
Dons sera aisé de faire comprendre quels servi- 

/ ces I’Elixir ni Guillir rend tous les jours, 
même dans .des cas désespérés, et où la méde­
cine a été impuissant*.

Asteur, catarrhe, coqueluche, a humes, 
TOUX CONVULSIVE, IMFLAMATIONS DS POITRINE, 
Ac.—Ces affections sont le résultat d’une ac­
cumulation dans le tiesn même dn poumon et 
sur la surface des bronches, d’une matière 
glaireuse, scre, visqueuse, épaisse, qui s’est 
développée dans le poumon â la suite d'une 
inflammation. La trachée artère est bouché, 
le poumon ne se dilate plus, 1s respiration de­
vient impossible. La nature cherche à expul­
ser cetto humeur glaireuse par des sccès de 
toux convulsive, et le malade meurt asphyxié, 
si on ne se hâte de lui administrer l'Elixir 
pour suppléer aux eff .rts impuissants de la na­
ture.

Apoplexie, paralysie.—Le cerveau est tra­
versé par une quantité infinie de vaisseaux 
sanguins et lymphatiques ; il est enveloppé 
d’une pellicule ou mambrane muqueuse, qui 
exsude une humeur glaireuse chargé d'entrete­
nir cet organe dans un état d’hnmidlté conve­
nable. Aussitôt que, par une cause quelcon­
que, un peu d'inflammation se développe, soit 
dans les vaisseaux sanguins ou lympatiques, 
soit dans la pellicule ou membrane muqueuse, 
et que par suite, l'humeur glaireuse est sécré­
tée plus abondante qu’il ne convient, il y a 
épanchement de cette liumenr dans le cerveau, 
et, peu «prés, Appoplexie et Paralysie.

Il n’y • qu'un meyen d’empêcher un pareil 
malheur, c'est d’user de I’ELIXIR DE GUIL­
LIE avant, pendant et apres l’épancbemcnt, 
pour le prévenir, et poor en opérer la résorp­
tion par une dérivation puissante sur le tube 
intestinal, s’il y a, eu lieu.

Ban maladies bilieuses, navans jaunis,
JAUNISSE, INDIGESTIONS, CHOLBRA—MORSUS, *6.—
Lorsque le foie est devenu le siège d’une in­
flammation violente, cette Inflammation es
communique à la rate, à l’estomac et anx In­
testins par suite d’un débordement de bile d a* 
ces divers organes. Une véritable infection 
purulente par la bile se développe ; le jaunis­
se, la fievre jaune, les fièvres putrides et bil- 
lieuaee, les fièvre de marais, le choléra et le# 
maladies pestilentielles se déclarent, les cal­
culs billiaires ee forment dans la véaienle de 
fiel, Ac. Poor prévenir ces désordres, il fait 
expulser du foie la bile putréfiée par l’inflam­
mation, au fur et à messie qa’elle se produit, 
et employer à cet effet l’Elixir de Guillié pré­
paré par PAUL GAGE, qui réunit, à une ac­
tion purgative douce, des qualités toniques al 
antiputrides.

Catarrhe oe la vessie.—Lorsque les urines 
sont surchargées d'une matière glaireuse, quel­
quefois bourbeuse ou rougeâtre, quelquefois fi­
lante et pour ainsi dire huileuse, cette matière 
irrite les parois de la vessie et y dével oppe a 
catarrhe vésical. Guérison: empêcher la ma­
tière glaireuse de séjourner dans la vessie et 
d’y pénétrer en usant de l'Elixir préparé par 
Paul Gage.

Goutti sr rhumatisme.—Ces deux maladies 
graves doivent leur origine à une matière glai­
reuse, acre, qui s’est Axée sar les membranes 
synoviales des articulations et sur les aponé­
vroses qui enveloppent les muscles. Indiquer 
la cause de ses maladies, c’est Indiquerais re­
mède ; c’est dire que I’ELIXIR de GUILLI1 
préparé par PAUL GAGE, est le meilleur 
agent qn'oo puisse employer pour soulager vile 
et guérir solidement. La guérison H complète 
par l’nsage du Ti»tu Electro-Magnetiqus.

Nous renverrons, pour les les autres maladie» 
occasionnées par les glaires, an livre d'où est 
extrait ce qui précède. On le délivre gratis 
avec chaque bouteille, et celle qui n’en sera 
pas acçhmpegnéc sera réputée contrefaite.

Chaque bouteille est entourée du tbaiti dsi olAises dont le dépôt légal a été fait à Péris 
et â l’étranger pour conserver aux auteurs et éditeurs ls propriété littéraire exclusive, et cha­
que bouteille qui sera livrér sans en être accompagnée doit être refusée comme contrefaite. 

Cette brochure est traduite dans toutes les langues de l’Europe.

Tissue Electro-Magnetiqne approuve par l’Academie de
Medecine.

Ce Tissu doit ses propriétés curatives â la 
subtaoce dont il est composé, et anx métaux 
de la pile voltaïque qni y sont incorporée en 
poudre Impalpable. Son action est énergique 
sur l’appareil dermoïde. Il y développe une 
transpiration abondante, et quelquefois nue 
éruption dérivative éminement salutaire. Ce 
TISSU est d’une solidité telle qu’il dure indé­
finiment, et que l’usage en est plus économique 
et plus efficace que celui des papiers dits chi­
miques, dont l’action est souvent eelle, et qni

salissent le eorps et le linge. Les médecins 
qui l’ont employé savent qu’il guérit souvent 
et soulage toujours U» Douleur» gout- 
teu»e* et rhumatûmalet, les tfevralgie* de tout» 
nature, les Migraine», les Infiltration» strissm» 
et hydropiquet, les Inflammation» de la pint et 
du poumon, etc., etc. ; en un mot, toutes lén 
affections qui se modifient par la eurreetion de 
Tissu cutané.

Tons les journaux de médecine de Paris l’osé 
recommandé.

Ou trouve à la même adresse ls TaffieUu gomme de Paul Cage, pont la gué­
rison radicale des car», oignon» et durillon», dont vingt années de sueoèi attestent l’efficacité

ineonetstable.

GRANDE VENTE ST. NICHOLAS
DR

ROBES DE BUFFLES
COMPABNIE DE LA EAU D’HÜDSOS.

LE SOUSSIGNE AYANT REÇU L’IM­
PORTATION entière des ROBES «le BUF­
FLES de la Compagnie de la Bsie d’Hud­
son. pour l’année courante, il les offrira fi 
l’ENCAN PUBIC,

Jeudi, le 7 Octobre, Prochain,
à UNE heure de l’après-midi, à son Maga­
sin, 252, roe St.-Paul, Montréal.

On traitera, aveo le* acheteurs, aux ventes 
privées i des prix raisonnables.

Cette vente donne une opportunité qui n'a 
jamais été offerte encore en Canada, d'ache­
ter dea Robes dé Buffles à d'aussi grands 
avantages.

JOHN DOUGALL, 
Marchand à Commission, 

Montréal.
6 Octobre 1858

HOTEL DE BITOWn,
«J. T. Leveque,

Rue St Patrice,

TENU TAB

H. J. ANDRIEN,
Rue Rideau,

Est ouvert * public. 
Ottawa, 6 Octobre, 1858.

immuma
LE Soussigné, reconnaissant de 1’ranné 

ragement libéral que le public lui a accordé 
pendant qu’il tenait soe hôtel dan» la me 
Sussex, a l’honneur d’annoncer qu’il vient 
d’ouvrir UN NOUVEL HOTEL, roc de P*, 
glise, fi quelques pas de la Cathédrale. Sa 
ihaiwon peut contenir 60 pensionnaires, et p. 
y a ajouté un superbe jeo de quilles.

Des omnibus conduiront les passagers d* 
chats à son hôtel gratuitement.

Il invite ses anciennes pratiques et hme 
fieux qu’il a ee l’hoeneur de recevoir eh* 1 * 
|ui autrefois.

Ortaw. MA*|C?*^LAP0,,TP‘
OllaWâ, SS AOQt, 1858.

a


